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TEXTE

Cette contri bu tion est rédigée dans le cadre d’une recherche docto‐ 
rale portant sur l’idée d’Europe unie telle qu’elle a été élaborée par le
mouve ment anti fas ciste  italien Gius tizia e  Libertà, fondé en 1929 à
Paris, puis par  le Partito  d’Azione, présent sur la scène poli tique
italienne de 1942 à 1947, et dont les racines cultu relles et poli tiques
renvoient à l’expérience giellista 1. Nous allons nous pencher sur l’idée
d’unité euro péenne déve loppée dans les années  1930 par
le mouvement Gius tizia e Libertà, un sujet qui est étroi te ment lié à la
théma tique du dépas se ment des fron tières. Nos sources prin ci pales
sont les publi ca tions  de Gius tizia e  Libertà, à savoir la  revue
I  Quaderni di Gius tizia e  Libertà ( janvier  1932- janvier  1935)
et  l’hebdomadaire Gius tizia e  Libertà (mai  1934-1939). Après avoir
esquissé en intro duc tion un portrait de ce mouve ment, il sera ques‐ 
tion du «  comment  » et du «  pour quoi  » Gius tizia e  Libertà se fait
porteur, dans le cadre de la lutte anti fas ciste, d’un discours euro‐ 
péiste. Nous verrons d’abord les premiers articles giellisti sur l’unité
euro péenne, datés de 1932. Ensuite, une deuxième partie sera consa‐ 
crée au choix fédé ra liste du leader giellista Carlo Rosselli. La réflexion
euro péiste de ce dernier se struc ture tout au long d’un parcours
d’étude et de mili tan tisme poli tique qui commence à la suite de la
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Première Guerre mondiale. C’est pour tant seule ment après la victoire
du nazisme en 1933 que Rosselli arrive à définir une vision fédé ra liste
d’Europe unie, qui devient ainsi un clair objectif poli tique. Dans la
partie finale, nous mettrons enfin en lumière le contraste entre
l’Europe démo cra tique et l’anti- Europe fasciste qui a été à plusieurs
reprises mis en lumière par les mili tants de Gius tizia e Libertà.

Portrait d’un mouve ment anti fas ‐
ciste et européiste
Gius tizia e  Libertà est un mouve ment fondé à Paris en 1929 par un
groupe d’anti fas cistes italiens en exil. Toute son action poli tique se
déroule lors de la dicta ture fasciste en place en Italie depuis 1922. Sa
réflexion et son action poli tiques se déve loppent notam ment au
cours des années 1930, années de crise profonde pour toute l’Europe,
carac té ri sées par la crise écono mique et le repli  nationaliste. Gius‐ 
tizia e  Libertà réunit des ressor tis sants d’un milieu politico- 
intellectuel socia liste, répu bli cain et libéral. Ces trois courants sont
d’ailleurs rappelés dans le premier appel au combat anti fas ciste du
mouve ment qui est fait au nom d’un « trinôme insé pa rable » : liberté,
répu blique et justice sociale 2.

2

En oppo si tion à tous les partis  préfascistes, Gius tizia e  Libertà se
définit comme un mouve ment révo lu tion naire. Face à la « révo lu tion
fasciste  » (comme la défi nis sait le régime de Musso lini), ce mouve‐ 
ment appelle à l’unité d’action de l’anti fas cisme italien et propose une
« révo lu tion démo cra tique », capable de remettre au centre l’Homme,
à l’opposé de ce qui avait été fait par la dicta ture qui avait mis au
centre l’État fasciste. La pensée et l’action poli tiques  de Gius tizia
e Libertà se struc turent autour de l’éman ci pa tion humaine et du prin‐ 
cipe incon tour nable de l’auto nomie de l’indi vidu et des corps sociaux,
voire poli tiques ou syndi caux, une auto nomie morale, poli tique
et économique.

3

Les fonde ments théorico- politiques du mouve ment se
retrouvent dans Socia lisme libéral, l’ouvrage publié en 1930 par celui
qui s’affir mera comme le leader du mouve ment, Carlo Rosselli. La
réflexion poli tique s’y inscrit dans la lignée d’une analyse critique du
marxisme, que l’on retrouve notam ment à la même époque dans
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l’œuvre du socia liste belge Henri De  Man 3. Rosselli se propose de
conci lier le socia lisme et le libé ra lisme poli tique (Garosci, 1973  : 28).
Aux yeux du  leader giellista, le socia lisme est le déve lop pe ment
logique du libé ra lisme poli tique en tant qu’affir ma tion de la liberté
sous l’aspect non seule ment formel mais aussi substan tiel. La défi ni‐ 
tion de la liberté est la clé de voûte qui rend le socia lisme de Gius tizia
e Libertà « libéral » au sens poli tique du terme. D’une « procla ma tion
univer selle théo rique », la valeur suprême de la liberté doit devenir
un véri table «  patri moine de tous  » (Rosselli, 1930  : 90)  :  chez GL,
l’univer sa li sa tion de la liberté s’affirme ainsi en tant qu’objectif majeur
du socia lisme. L’affir ma tion de l’indis so cia bi lité de la liberté poli tique
et de la justice sociale est l’idée- force de Socialismelibéral, ainsi que le
noyau du programme de Gius tizia e Libertà : justice et liberté.

L’ouver ture cultu relle et poli tique euro péenne est présente depuis
le  début chez Gius tizia e  Libertà. Pour tant, la première  réflexion
giellista, autour du projet socialiste- libéral de Rosselli, est encore
«  natio nale  »  : l’objectif premier est le renou vel le ment radical de la
société italienne. Le fascisme est défini à l’inté rieur des fron tières
natio nales comme «  l’auto bio gra phie de la nation  » selon la célèbre
expres sion de Piero Gobetti (1922)  : un phéno mène lié à l’histoire
italienne. Une vision encore ancrée dans la nation perdure même lors
de la publi ca tion du programme de GL en janvier 1932. L’unité euro‐ 
péenne est mentionnée de façon géné rale  : soute nant «  una decisa
poli tica di pace e di disarmo », le programme giellista fait allu sion à
une «  orga niz za zione unitaria  dell’Europa 4  » («  Schema di
programma », 1932) sans pour tant expli citer quel type d’orga ni sa tion
est préci sé ment envisagé.

5

Le discours euro péiste prendra forme petit à petit, accom pagné par
une remise en ques tion de plus en plus farouche de l’État souve rain,
notam ment après la victoire nazie en 1933. Les premiers articles dans
la revue du mouvement Gius tizia e Libertà à aborder le sujet de l’unité
euro péenne précé dent, pour tant, l’arrivée au pouvoir d’Hitler.
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Les premiers articles euro péistes
de 1932
Le «  socia liste liber taire  » Andrea  Caffi 5 et le juriste répu bli cain
Libero  Battistelli 6, adhé rents de GL, sont ceux qui intro duisent la
théma tique d’une Europe poli ti que ment unifiée dans le débat giel‐ 
lista, à travers deux articles parus en 1932 dans I Quaderni di Gius‐ 
tizia e Libertà.

7

Le premier est celui d’Andrea Caffi  : Il problema europeo («  Le
problème euro péen »). Caffi y présente une Europe fédé rale, avec la
convic tion que le système fédéral est le seul qui puisse à ses yeux
permettre l’éman ci pa tion de la personne humaine et l’affir ma tion de
son auto nomie à travers la libre orga ni sa tion des indi vidus et des
groupes. Pour Caffi, l’unité euro péenne corres pon drait égale ment à
une réponse éthique face à la déca dence de l’Europe  : une Europe
fédé rale accom pa gnée par une renais sance huma niste euro péenne
serait la seule réponse face à la crise de la Grande Guerre. Il est pour‐ 
tant un penseur prag ma tique  : tout en peignant sa propre solu tion
pour l’Europe, il est convaincu de la néces sité de donner crédit aux
projets concrets d’unité euro péenne, faisant ainsi réfé rence au projet
Briand. Même s’il serait un projet certes timide, n’atta quant pas les
souve rai netés natio nales, l’on pour rait y voir un point de départ  ; le
plan Briand permet trait d’empê cher la guerre et d’effacer toutes les
ques tions épineuses, sources d’anta go nismes en Europe :

8

Il “corri doio polacco”, la neces sità d’un sbocco sul mare per questa o
quella nazione, il trat ta mento delle mino ranze nazio nali, la quadra tura
del circolo che è il “disarmo previa sicu rezza” – ma soprat tutto ogni
distin zione fra vinci tori e vinti del 1918 7. (Caffi, 1932)

On repère égale ment le senti ment euro péen de Caffi sur le plan
écono mique, en lien avec son idéal de paix. Repre nant le célèbre
discours de Victor Hugo prononcé le 12  août  1849 à l’ouver ture du
Congrès de la Paix de Paris, Caffi prône égale ment une meilleure
exploi ta tion des ressources dépen sées pour la guerre et les arme‐ 
ments. Il propose notam ment d’investir ces mêmes ressources pour
combattre le chômage et pour réaliser des grands travaux d’« utilità
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europea (mezzi di comu ni ca zione, elet tri fi ca zione, disso da menti,
abita zioni, ecc.)  » afin d’assurer «  un più alto livello di gene‐ 
rale benessere 8 » (Caffi, 1932). Dépasser les fron tières, faire l’Europe :
c’est fina le ment ce qu’il propose dans la revue du mouvement Gius‐ 
tizia e Libertà.

Dans la même revue, l’unité euro péenne est défendue, toujours en
1932, par Libero Battis telli. Son  article Disarmo e Stati
Uniti  d’Europa  («  Désar me ment et États- Unis de l’Europe  ») est
consacré à un des nœuds poli tiques et diplo ma tiques qui inté res sait
l’Europe de l’entre- deux-guerres. Battis telli ne met pas en doute la
sincé rité de l’élan paci fiste politico- institutionnel des années 1920, se
réfé rant notam ment à la période de détente en Europe inau gurée par
Locarno (1925), et carac té risée par une courte coopé ra tion franco- 
allemande soutenue par les ministres des Affaires étran gères fran çais
et alle mand, Aris tide Briand et Gustav Stresemann 9. Mais il soulève la
ques tion de l’inef fi ca cité du désar me ment si celui- ci n’est pas accom‐ 
pagné d’un véri table projet de paix qui, à ses yeux, implique la perte
de la  souveraineté  natio nale. En d’autres termes, Battis telli prône
aussi le dépas se ment des fron tières en Europe et la consti tu tion
d’une fédé ra tion euro péenne afin de garantir la sécu rité et la paix
du continent.

10

Ces premiers articles sont certes impor tants, mais ils restent des
réflexions isolées à l’inté rieur du mouvement giellista. C’est après la
victoire du nazisme en Alle magne qu’on assiste à une évolu tion de la
réflexion euro péiste. Celle- ci prend tout au long des années 1930 une
impor tance majeure dans le débat  de Gius tizia e  Libertà.  Cette
réflexion suit notam ment l’évolu tion de la pensée du leader du
mouve ment, Carlo Rosselli,  qui, face à l’arrivée au pouvoir d’Adolf
Hitler, déve loppe une analyse nouvelle du phéno mène fasciste. Le
fascisme n’est plus circons crit à l’Italie et à son histoire, c’est un
phéno mène euro péen dépas sant large ment le cadre italien. Le
fascisme étant un problème euro péen, la lutte anti fas ciste devait se
dépasser des fron tières d’une seule nation.

11

L’Europe de Carlo Rosselli
C’est en mars  1933, lors de la présen ta tion de la deuxième série de
la revue Quaderni di Gius tizia e Libertà, que Rosselli explique l’évolu ‐
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tion de sa pensée. Il demande que le mouve ment soit capable de
dépasser défi ni ti ve ment l’étroi tesse des fron tières italiennes pour
conduire une bataille contre le fascisme en Europe, et dont le but
serait de bâtir une nouvelle Europe « sulla base dei prin cipi di gius‐ 
tizia sociale e di libertà 10 » (Rosselli, 1933). L’Europe unie devient ainsi
pour Rosselli la réponse poli tique à opposer à l’avancée du fascisme
en Europe.

Cette évolu tion du discours euro péiste dans le mouvement Gius tizia
e  Libertà se struc ture paral lè le ment à une critique de plus en plus
dras tique des États- nations enfermés dans leurs fron tières. Le titre
d’un article de Rosselli publié en 1934 est éloquent  : Contro lo Stato
(« Contre l’État »). Rosselli dépasse la critique de l’État centra li sa teur
jacobin qui carac té ri sait depuis sa nais sance le mouvement giellista. Il
n’est donc plus ques tion de mener une réforme fédé rale de l’État,
mais bien de rejeter l’idée même de l’État. Rosselli donne un aperçu
histo rique de l’évolu tion de l’État moderne en Europe, qui est accusé
de se renforcer tout au long de son histoire au détri ment de l’indi vidu
et de son auto nomie. L’État dicta to rial devient ainsi l’abou tis se ment
naturel de ce processus. Le dépas se ment de l’État tradi tionnel s’allie
chez Rosselli à la volonté de le remplacer par « una nuova orga niz za‐ 
zione subor di nata agli inter essi umani e al diritto  sociale 11  »
(Rosselli, 1934).

13

Le mani feste de l’anti fas cisme euro péiste de Carlo Rosselli est l’article
Euro peismo o  fascismo («  Euro péisme ou fascisme  ») paru
dans  l’hebdomadaire Gius tizia e  Libertà le 17  mai  1935. Il paraît en
fran çais sous le  titre Pour sauver  l’Europe. Rosselli y dénonce tout
d’abord le manque d’idéal et de prin cipes des démo cra ties euro‐ 
péennes qui, face au nazisme, ne proposent rien d’autre que le main‐ 
tien du statu quo, et cela même au prix d’une alliance avec le fascisme
italien. Face à la crise morale euro péenne, il est néces saire, aux yeux
du  leader giellista, de créer un «  mouve ment de rescousse de la
conscience euro péenne  » à travers la condam na tion ferme du
fascisme mais égale ment la mise en place d’un grand projet positif  :
« bâtir l’Europe. Voilà le programme » (Rosselli, 1935). Dans ce texte le
plus fédé ra liste de l’œuvre de Rosselli, une voie consti tu tion na liste
(Papa, 1999  : 124) pour dépasser les fron tières et faire l’Europe est
clai re ment envi sagée :
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La convo ca tion d’une assem blée euro péenne, composée des
délé gués élus libre ment par les peuples et qui, en égalité absolue de
droits et de devoirs, devrait élaborer la première consti tu tion
fédé rale euro péenne, nommer le premier gouver ne ment euro péen,
fixer les prin cipes fonda men taux de la commu nauté euro péenne,
liquider fron tières et douanes, orga niser une force au service du
nouveau droit euro péen, et donner nais sance aux États Unis de
l’Europe. (Rosselli, 1935)

L’Europe de Rosselli se struc ture en oppo si tion fron tale au fascisme,
en soudant l’objectif de l’Europe unie avec celui de la démo cratie
(Landuyt, 2012). Au régime tyran nique habité par une masse indis‐ 
tincte, Rosselli oppose un régime démo cra tique dans lequel l’homme
est au centre et la masse est composée par des indi vidus libres et
conscients (Urbi nati, 2001 : 69).

15

Europe et Anti- Europe dans la
pensée de Silvio Trentin
Le juriste Silvio Trentin, lui aussi giellista, en exil dans le Sud- Ouest
de la  France 12 et plus tard fonda teur du mouve ment de la Résis‐ 
tance  française Libérer et  Fédérer, définit déjà le fascisme en tant
qu’anti- Europe en 1930. Dans une vision euro- centrée, il iden tifie
l’histoire de la civi li sa tion euro péenne avec celle de la démo cratie et
des grandes révo lu tions pour l’éman ci pa tion humaine (Trentin, 1930 :
30). L’Europe étant la démo cratie, le fascisme, symbole de l’anti dé mo‐ 
cratie, ne pouvait qu’être l’anti- Europe. Dans la dernière partie de son
ouvrage de  1930, Antidémocratie, consa crée  à l’État euro péen
de  l’avenir, Silvio Trentin expose sa vision de la néces sité d’unir
l’Europe. Il le fait en dépei gnant d’abord l’histoire de la liberté ou bien
de l’État libre. Elle débute avec la ville- État à l’époque clas sique, se
pour suit dans l’Italie des répu bliques commu nales, et dépasse ensuite
les fron tières d’une ville pour s’élargir à la nation. Selon Trentin, il est
temps qu’elle dépasse les fron tières de l’État national qui deviennent
de plus en plus oppres sives (Trentin, 1930  : 47) pour s’affirmer dans
un plus vaste État euro péen (Trentin, 1930 : 48).

16

Dans la biographie Silvio Trentin, un Euro péen en résistance, l’histo‐ 
rien Paul Arrighi met en évidence les trois raisons qui ont amené
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Trentin à penser le dépas se ment des fron tières pour faire l’Europe
(Arrighi, 2007 : 410-413). La première est « la conscience d’une même
civi li sa tion  ». La deuxième est «  la montée des inter dé pen dances  »,
notam ment écono miques, entre les États. Trentin se posi tionne ainsi
dans la lignée de l’écono miste italien Luigi Einaudi qui, dès 1918,
dénon çait l’inap ti tude de la souve rai neté absolue des États- nations,
et de l’écono miste britan nique John Maynard Keynes qui, en 1919,
publiait un pamphlet contre l’Europe du traité de Versailles en poin‐ 
tant du doigt les consé quences écono miques de la paix. Trentin se
rend compte que ce sont les facteurs écono miques qui poussent
inévi ta ble ment vers l’inté gra tion euro péenne. Face à cela, il souligne
donc l’urgence d’accorder la primauté à la poli tique sur l’économie,
convaincu que l’unité écono mique ne peut qu’être fonc tion nelle
(Trentin, 1930  : 50-51). La troi sième raison indi quée par l’histo rien
Arrighi pour expli quer l’enga ge ment euro péiste de Trentin est «  la
crainte d’un nouveau conflit mondial  ». Trentin n’est pas le seul à
craindre de ne vivre que dans une brève période de trêve ; depuis la
fin de la Grande Guerre, cette crainte est partagée par une large
partie de l’intel li gentsia euro péenne qui dénonce la crise de la civi li‐ 
sa tion euro péenne, telle qu’exprimée par Paul Valéry en 1919 dans sa
Crise de l’Esprit.

Pour Trentin, l’Europe ne peut se faire que par le triomphe de la
liberté et de l’auto nomie humaine. Or, le fascisme qui écrase la liberté
et la dignité même de l’Homme est évidem ment aux anti podes de
l’Europe de Trentin ; c’est une Anti- Europe (Trentin, 1930 : 53).

18

Fron tière terri to riale, fron ‐
tière idéale
La première occa sion de confron ta tion armée entre l’Europe et l’anti- 
Europe se déroule lors de la guerre d’Espagne qui éclate suite au
soulè ve ment mili taire natio na liste des 17  et  18  juillet  1936 contre le
gouver ne ment légi time de la Répu blique espa gnole. L’anti fas cisme
dépas sant les fron tières, l’action anti fas ciste ne pouvait qu’en faire de
même : contre tout prin cipe de non- intervention, Gius tizia e Libertà
sera parmi les premiers mouve ments à inter venir à côté
des Républicains.

19
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L’Espagne est alors l’exemple tangible d’un dépas se ment idéal de la
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Dépasser les fron tières, faire l’Europe, sont des mots d’ordre qui lui
survivent. Ils consti tuent l’un des objec tifs les plus origi naux de la
révo lu tion démo cra tique  que Gius tizia e  Libertà se propo sait de
conduire au nom de l’auto nomie humaine, de la justice sociale et de la
liberté politique.
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2  Nous retrou vons cette cita tion du premier appel  de GL dans le
programme du mouve ment publié en janvier  1932 dans le premier
numéro de Quaderni di Gius tizia e Libertà.

3  Henri De Man (1885-1953), mili tant du Parti ouvrier belge, se fait
connaître pour sa vision critique du socia lisme marxiste qu’il déve loppe dès
1927 dans l’ouvrage Au- delà du marxisme.

4  « Ferme poli tique de paix et de désar me ment »  ; « orga ni sa tion unitaire
de l’Europe » (cette traduc tion ainsi que les traduc tions suivantes est sont
celles de l’auteure).

5  Né à Saint- Pétersbourg d’une famille italienne, Andrea Caffi (1887-1955)
grandit dans un milieu intel lec tuel et cosmo po lite. Après avoir parti cipé aux
mouve ments révo lu tion naires de 1905 en Russie parmi les mencheviks, Caffi
quitte son pays pour Berlin pour ensuite rejoindre le Paris de la Belle
Époque, où il assiste au déclen che ment de la Grande Guerre en 1914. Caffi
appar tient à cette géné ra tion de penseurs qui, notam ment après l’expé‐ 
rience des tran chées, théo risent la déca dence de l’Europe et la crise de sa
civi li sa tion. Héri tier d’une tradi tion anar chiste et prou dho nienne, il est
défini par l’histo rio gra phie comme étant un «  socia liste liber taire  ». Sa
réflexion politico- intellectuelle demeure du début à la fin forte ment liée aux
concepts de liberté et d’autonomie.

6  L’avocat bolo gnais Libero Battis telli (1893-1937), anti fas ciste de la
première heure, s’était exilé avec sa femme, Enrica Zuccari, à Rio de Janeiro.
Le couple revient en Europe en 1936 pour parti ciper à la guerre d’Espagne
aux côtés des Répu bli cains. Le 21 juin de l’année suivante, Battis telli meurt à
l’hôpital de Barce lone, après avoir été blessé au combat.

7  Le « couloir polo nais », la néces sité d’un accès à la mer pour telle ou telle
nation, le trai te ment des mino rités natio nales, la quadra ture du cercle
qu’est le « désar me ment, sous réserve de la sécu rité » – mais surtout toute
distinc tion entre les gagnants et les perdants de 1918.

8  « Utilité euro péenne (des moyens de commu ni ca tion, de l’élec tri fi ca tion,
des défri che ments, des loge ments, etc.) »  ; « un niveau plus élevé de bien- 
être général ».

9  Cette période voit fina le ment des élites insti tu tion nelles s’engager
concrè te ment pour la paix et pour rejeter défi ni ti ve ment la guerre en tant
qu’instru ment de réso lu tion des contro verses inter na tio nales. C’est le
contenu du pacte Briand- Kellog en 1928 qui, à l’initia tive d’Aris tide Briand et
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du secré taire d’État améri cain Frank Kellog, est signé à Paris par soixante- 
trois pays.

10  « Sur la base des prin cipes de la justice sociale et de la liberté ».

11  «  Une nouvelle orga ni sa tion subor donnée aux inté rêts humains et au
droit social ».

12  Anti fas ciste de la première heure, Silvio Trentin émigre dès 1926 en
s’instal lant avec sa famille d’abord à Pavie (Gers) puis à Auch, et enfin à
Toulouse à partir de 1935.

13  Lors de la guerre d’Espagne la patrie fasciste et la patrie anti fas ciste
étaient divi sées non par une fron tière terri to riale, mais par une fron tière
idéale qui les divi sait non seule ment en Italie, mais partout dans le monde
où un anti fas ciste rencon trait un fasciste.

14  D’inspi ra tion fasciste, la Cagoule, dont le nom offi ciel est « orga ni sa tion
secrète d’action révo lu tion naire natio nale », est un groupe terro riste fran‐ 
çais d’extrême- droite qui a vu le jour en 1936.

RÉSUMÉS

Français
L’article étudie la pensée euro péiste du mouve ment anti fas ciste  italien
Gius tizia e Libertà (GL) né en 1929 à Paris. Pour GL, et en parti cu lier pour
son leader Carlo Rosselli, l’anti fas cisme deve nait une lutte euro péenne face
à la propa ga tion du fascisme au- delà des fron tières italiennes, et notam‐ 
ment face à la montée du nazisme en Alle magne. L’article analyse un
discours euro péiste qui mine la notion poli tique et terri to riale de fron tière
en Europe, en s’appuyant sur les écrits. Y appa raît, à travers les réflexions
de Carlo Rosselli, Andrea Caffi, Silvio Trentin, une critique de l’État- nation
et un projet qui vise fina le ment à dépasser les fron tières infra- européennes
telles qu’elles exis taient. Les titres de deux articles de Rosselli sont
éloquents  : Contro lo Stato  (1934)  et Euro peismo o  fascismo  (1935). Dans le
cadre de la crise morale et poli tique des années  1930, GL se veut porteur
d’une idée d’Europe nouvelle, paci fiée, démo cra tique et fédé rale, radi ca le‐ 
ment opposée aux fascismes.

English
This paper studies the Europeanist thought of the Italian anti- 
fascist movement, Gius tizia e Libertà (GL), founded in Paris in 1929. For GL,
and espe cially for GL’s leader Carlo Rosselli, anti fas cism became a European
struggle up with the fascism’s spread beyond the Italian borders and partic‐ 
u larly the rise of Nazism in Germany. Mainly based on written sources, our
paper high lights a Europeanist speech that under mines the polit ical and
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territ orial border’s notion in Europe. Through the thoughts of Carlo
Rosselli, Andrea Caffi and Silvio Trentin, a criti cism of the nation- state’s
concept emerges, aiming to tran scend the infra- European borders. The two
Rosselli’s articles’ titles are  meaningful: Contro lo  Stato (1934)  and
Europeismo o fascismo (1935). In the context of the moral and polit ical crisis
of the  1930s, GL wants a new, paci fied, demo cratic and federal Europe
radic ally opposed to fascism.
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